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REVETEMENT DE L’ICONE DE LA VIERGE VIMATARISSA

DATANT DE L’EPOQUE DES PALEOLOGUES, MONASTERE

DE VATOPEDI

Lobe de cet article est de presenter de maniere detaillee le deuxieme revetment
de l'icone de la Vierge Vimatarissa de Vatopedi et d'examiner l'eventualite qu'il
s'agisse d'une donation d'un personnage celebre, Stefan Du{an (Etienne Douchan),

Les revetements d’icones en argent, en or ou plaques argent constituaient des
donations de la classe dominante, laique comme ecclesiastique, qui faisaient l’objet
d’un respect particulier, comme en temoignent la mention du donateur, dans des
textes ou sur des inscriptions figurant sur ces revetements,1 mais aussi le fait que
ceux-ci etaient reutilises lorsque les icones auxquelles ils etaient initialement desti-
nes avaient disparu2 ou bien etaient repares et completes lorsqu’ils etaient legere-
ment abimes.3 Dans le cas de certaines icones particulierement venerees, l’ancien
revetement n’etait pas retire, meme lorsqu’il etait tres abime et alterait la forme de
l’icone, mais etait recouvert d’un nouveau revetement.4 C’est le cas de l’icone de la
Vierge Vimatarissa du monastere de Vatopedi, au Mont Athos, dont le revetement
actuel date de differentes periodes des epoques byzantine, post-byzantine ou moder-
ne, et qui conserve sous celui-ci des parties de son revetement initial (fig. 1).5
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1 K. Loverdou-Tsigarida, Buzantinej ependuseij dans le E. Tsigaridas, K. Loverdou-Tsigarida,
Buzantinej eikonej kai ependuseij, Mont Athos 2006, 270–390.

2 K. Loverdou-Tsigarida, Buzantinh mikrotecnia, Monastere de Vatopedi, Mont Athos 1996,
vol. 2, n¿ 20 et 21.

3 Ibidem, n¿ 20.
4 C’est le cas de l’icone de la Vierge de Vladimir, celebre palladium de Russie (A. Grabar, Les

revetements en or et en argent des icones byzantines du Moyen-Age, Venise 1975, n¿ 41).
5 Sur ces revetements, voir K. Loverdou-Tsigarida, Les revetements de la Vierge Vimatarissa au

monastere de Vatopedi, Drevnerusskoe iskusstvo. Vizantià i drevnaà Rusâ — k 100-letiä Andreà
Nikolaevi~a Grabara (1896–1990), S.-Peterburg 1999, 440–448 et K. Loverdou-Tsigarida, 2006, op.
cit., qui contient egalement une bibliographie plus ancienne.



L’objet de cet article est de presenter de maniere detaillee le deuxieme
revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa et d’examiner l’eventualite qu’il
s’agisse d’une donation d’un personnage celebre, Stefan Du{an (Etienne Douchan).

L’icone de la Vierge Vimatarissa, icone particulierement veneree du monastere
de Vatopedi,6 appartient au type de la Vierge Odigitria. Elle comporte un cadre de
bois brut et sous le revetement actuel, les extremites superieure et inferieure de ce
cadre sont recouvertes de deux feuilles de metal dont la decoration est partiellement
emaillee.7 Ces lames d’argent appartiennent au revetement le plus ancien (des. 1). Le
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6 Selon la tradition, cette icone se trouvait dans le monastere avant 892, lorsque des pirates
s’emparerent de ses tresors. Des moines la sauverent en la jetant avec d’autres objets sacres du monastere
dans un puits situe dans le sanctuaire du catholicon, d’ou elle fut retiree 70 ans plus tard. Elle se trouve
depuis dans le sanctuaire, selon des temoignages datant du XIXe siecle et du debut du XXe (G. Smyr-
nakis, To Agion Oroj, Athenes 1903, 432).

7 Il s’agit de lames d’argent, la partie superieure du cadre etant ornee d’email champleve en trois
couleurs, rouge, bleu fonce et vert clair, qui en association avec la teinte blanc jaune de la feuille d’ar-
gent, produisent une quadrichromie. La partie inferieure est ornee d’email bleu fonce.

Des.1. Schema des parties conservees du premier revetement
de l’icone de la Vierge Vimatarissa (XIIe siecle)



theme de la decoration du cadre superieur8 releve de themes decoratifs largement
repandus au XIe siecle, avec des racines plus anciennes.9

Le cadre inferieur de l’icone (des. 1) ne comporte pas d’autre decoration
qu’une feuille d’argent portant une inscription du donateur du revetement, au
champleve et en capitales sur un fond emaille bleu fonce.10 Il s’agit d’une inscrip-
tion sur deux lignes, occupant toute la longueur du cote. Le texte en est le suivant :
¼Yper afesewj amartiwn kai sugcwr‰hseŠwj tou doulou tou Q(eou)

Qeosthri‰ktŠou monacou / kai kaqhgou/menou thj sebasmiaj monhj tou B‰atoŠ-

pediou kai pashj thj e‰n Qew aŠdelfothtoj½ (¼Pour l’enlevement des peches et
le pardon du serviteur de Dieu Theostiriktos moine et pere superieur du monastere de
Vatopedi et de toute la fraternite en Dieu½).11 D’apres cette inscription, l’auteur de
la donation est donc l’higoumene du monastere, Theostiriktos, associe selon des
sources serbes,12 a de nombreuses et riches donations ou æuvres en faveur de son
monastere, mais aussi a la tonsure a Vatopedi, vers 1192, de Saint Sava et a la visite
faite en 1197 au monastere par le pere de ce dernier, le grand joupan Stefan Nemanja
(Etienne Nemanja).

Ce premier revetement de l’higoumene Theostiriktos couvrait tres
probablement d’email le fond de l’icone, en faisant ainsi un objet tres precieux,
caracteristique des icones de pelerinage telles que la Vierge Vimatarissa,13 et peut
etre date de la meme periode, a savoir la fin du XIIe siecle. Ce revetement a ete en
grande partie detruit et les parties detruites ont ete completees par un nouveau
revetement. Il n’est pas possible de definir aujourd’hui l’etendue de ce deuxieme
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8 Il s’agit d’une bande de rotae sericae formees par une bande en pointille et entourant des motifs
en forme d’etoiles et de croix. Des panneaux triangulaires comprenant en alternance des medaillons ornes
de croix ou des motifs en forme de cypres occupent les vides entre les rotae sericae. La bande qui reliait le
revetement du cadre avec celui du fond de l’icone, aujourd’hui perdu, est ornee de losanges disposes en
chaine et comportant de l’email, des memes couleurs que la bande de la partie superieure du cadre.

9 Le theme de la decoration de cette bande se retrouve dans des sculptures du XIe siecle, comme
les cadres des portes de marbre et un thorakion de l’eglise de S.Anargyre a Kastoria (A. Orlandos,
Buzantina mnhmeia thj Kastoriaj, ABME, vol. 4 (1938), fig. 12–13 et 16) ou les epistyles de
l’iconostase de l’eglise de Panaghia de Krina (H. Bouras, To templo thj Panagiaj thj Krinaj kai h
cronologhsh thj, DXAE, n¿4, vol. 1 (1980–1981) 166–179). On trouve egalement des analogies avec la
decoration emaillee d’objets sacres datant eux aussi du XIe siecle, notamment une coupe ornee d’email et
un calice connu sous le nom de Calice des Patriarches, egalement orne d’email, tous deux conserves dans
le Tresor de Saint-Marc (Le Tresor de Saint-Marc de Venise, Milan 1984, n¿ 18 et 28).

10 Cette inscription a ete presentee pour la premiere fois dans notre ouvrage en deux volumes sur
le monastere de Vatopedi (Loverdou-Tsigarida, 1996, 492).

11 Pour un commentaire de cette inscription, voir ibidem et Loverdou-Tsigarida, 1999, 442.
Notons toutefois ici quelques points importants : 1. La formulation de cette inscription dedicatoire ne
presente pas d’originalites. 2. L’expression ¼ moine et higoumene ½ se rencontre egalement dans des
documents du XIe siecle concernant le monastere. 3. On ne trouve cependant pas le nom de Theostiriktos
dans les catalogues generaux des higoumenes du monastere qui nous sont parvenus (Theophilos,
Prohgoumenoj Batopedinoj, Xronikon peri thj ieraj kai Sebasmiaj Monhj Batopediou, Mont
Athos, Makedonika, 12 (1972), 71–121).

12 Dometijan, @ivot svetoga Simeuna i svetoga Save, edition Dj. Dani~i}, Belgrade 1865, 55 et 128.
13 On pense que les icones en metal precieux, avec ou sans email, etaient tres repandues aux Xe

et XIe siecles, periode d’apogee economique de l’empire. Voir K. Weitzmann, The Icons, New York
1982, 15.



revetement car on ne peut determiner si les parties preservees, dont ne subsistent
aujourd’hui que les deux bords lateraux du cadre de l’icone, appartiennent a un
revetement complet ayant ete detruit ou venaient seulement completer un autre
revetement.

Les lames d’argent qui couvrent les deux bords lateraux du cadre peuvent etre
identifiees comme faisant partie d’un revetement de la periode byzantine tardive
(fig. 1). Elles sont ornees de panneaux ornes de motifs figuratifs et vegetaux au
repousse. Ces panneaux sont delimites par une serie de boules en relief dont le centre
est souligne, imitant des petites perles clouees. Ces alignements en relief imitant des
perles doivent reproduire le modele des contours d’icones14 ou d’objets liturgiques
du XIVe siecle,15 ornes de veritables perles.

Les panneaux ornes de motifs figuratifs sont en forme de parallelogrammes,
disposes verticalement, et comprennent des couples de saints et des scenes de la vie
de la Vierge, cycle iconographique qui encadre souvent les icones de la Vierge.16

Ces compositions ne suivent pas l’ordre du recit des evenements.17 Plus precise-
ment, sur le bord gauche sont representees des scenes (de haut en bas) de
l’Annonciation, de la Naissance de la Vierge, de la Presentation au Temple et de
l’Admonestation (Doute de Joseph). Sur le bord droit sont representes l’Embras-
sement des parents de la Vierge (Rencontre), la Benediction de la Vierge, la Priere
de Zacharie et les Fianüailles.

Le cycle iconographique concernant la Vierge, constitue a partir de la periode
byzantine, est habituellement utilise en peinture, c’est a dire pour les fresques, les
miniatures et les icones, surtout pour l’encadrement des icones de la Vierge.18 Ce
dernier cas est celui du present revetement, sur lequel le cycle n’est cependant pas
complet. Il manque des scenes comme les Louanges a la Vierge, la Vierge recevant
la pourpre, l’Etreinte d’Elisabeth et de la Vierge (Visitation), ou encore la
Dormition. On ne peut exclure qu’il existait d’autres scenes de la vie de la Vierge,
dans l’hypothese ou le revetement examine ici s’etendait egalement sur les bords
horizontaux du cadre. Il n’est malheureusement pas possible de confirmer cette
hypothese, si ce n’est par le fait qu’il manque certaines scenes essentielles ou tres
courantes de ce cycle iconographique, comme la Dormition ou l’Etreinte d’Elisabeth
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14 Grabar, 1975, op. cit. 46–47, n¿ 19, considere ces rangees comme un ajout russe ulterieur.
Cela n’exclut pas l’utilisation de rangees de perles similaires dans des æuvres byzantines.

15 Un exemple caracteristique est le calice offert au monastere de Vatopedi par le despote de
Ioannina, Thomas Preloumbos, durant le dernier quart du XIVe siecle — voir Loverdou-Tsigarida, 1996,
op. cit., 478–479, fig. 426.

16 Elles sont egalement encadrees de bustes de saints et de prophetes, par exemple sur une icone
cretoise du debut du XVe siecle (Eikonej thj Krhtikhj Tecnhj apo ton Xandaka wj thn Mosca kai
thn Agia Petroupolh, Heraklion 1993, n¿ 156), mais aussi de scenes du dodecaorton en alternance avec
des prophetes, par exemple sur une icone datant du XIVe siecle, conservee au Musee Benaki (A.
Xyngopoulos, Mouseion Mpenakh. Katalogoj eikonwn, Athenes 1936, n¿ 1).

17 On ne doit bien sur pas exclure que ce melange soit le resultat d’une intervention ulterieure.
18 Il est etabli qu’au XVe siecle, les peintres d’icones utilisaient un cycle important concernant la

Vierge. M. Achimastou-Potamianou, Eikonej tou Buzantinou Mouseiou, Athenes 1998, 164–168, n¿ 48.



et de la Vierge (Visitation). Nous allons presenter ici les differentes scenes dans
l’ordre de leur narration.

Ainsi, on trouve d’abord sur le bord vertical droit du cadre, dans le deuxieme
panneau figuratif (des. 2, emplacement 9, et fig. 6), la scene de la rencontre des par-
ents de la Vierge a la porte de leur maison, avec l’inscription (AcPAc)MOj
IWAKHM KAi AGIAC ANNHC (Embrassement de Joachim et de Sainte Anne).19
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Des.2. Schema de la disposition des themes decoratifs

19 La rencontre du couple est decrite par les Evangiles apocryphes comme un embrassement,
exactement comme elle apparait dans cette composition. Voir Tisschendorf, 1853, op. cit., IV, 4, ou il est
ecrit ¼Kai idou ’Iwakeim hke meta twn poimniwn autou, kai esth Anna proj thn pulhn kai eide ton



Cette scene, que l’on trouve egalement representee seule sur des icones, est
habituellement la premiere du cycle iconographique.20 Dans le rendu de la scene, on
remarque que la place habituelle des personnages, avec Joachim a gauche et Anne a

droite, n’est pas suivie. La plasticite des drapes est egalement notable.

Vient ensuite sur le cinquieme panneau du bord droit (des. 2, emplacement 5)
la scene de la Naissance de la Vierge, avec l’inscription H GENH/CIC THC/
Q(eoto)K(o)U en relief et capitales. La composition comporte de nombreux per-
sonnages, harmonieusement groupes et disposes. La scene du bain du nouveau — ne

correspond sans doute au dialogue entre Sainte Anne et la sage-femme, tel qu’on le
trouve dans le Protevangile de Jacques.21 Le rendu des plis, particulierement dans le
cas du personnage d’Anne, impressionne par la douceur de ses volumes. D’un point
de vue iconographique, la composition est proche des grandes æuvres de l’epoque
des Paleologue, par exemple du monastere de Chora, mais sous une forme tres
condensee.

Sur le cote droit (des. 2, emplacement 10, et fig. 7), on trouve la scene de la
Benediction de la Vierge, ce que confirme l’inscription H EULOGICIC/ TO/N
H/E/R/E/O(n) — PROS TIN /Q(eoto)K(o)N (¼Benediction de la Vierge par les
pretres½). La composition suit le texte apocryphe de Jacques.22 Joachim est
represente a gauche, tenant la Vierge, sous la forme d’un nourrisson dans ses bras
recouverts de riches etoffes. Il marche vers une table circulaire autour de laquelle
sont assis trois pretres dont les visages sont rendus de maniere si peu soignee qu’ils
en sont difformes. On distingue Anne discretement representee en plus petite echelle
derriere Joachim. Sa presence dans cette scene est assez inhabituelle.

Dans la scene de la Presentation (des. 2, emplacement 6), on reconnait les
details iconographiques caracteristiques de la periode des Paleologue. Le cote
inferieur droit de la composition est occupe par le groupe de sept jeunes femmes qui
accompagnaient la Vierge au temple, tenant des cierges, comme le dit le
Protevangile23 ¼ina mh strafei h paij eij ta opisw…½ (¼de peur que la petite
fille se retourne en arriere½. Seule la tete des parents de la Vierge est representee, a

une echelle plus grande, tandis que la scene de l’ange donnant a manger a la Vierge
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Iwakeim ercomenon, kai dramousa ekremasqh eij ton trachlon autou…½ (¼ voici que Joachim
vient avec ses troupeaux, et Anne se tenait debout sur la porte, et elle vit Joachim qui venait avec ses
troupeaux; et, accourant, elle s'attacha a son cou ½).

20 Dans certains cycles, viennent d’abord les scenes de “l’offrande inacceptable”, de la priere de
Joachim, de la priere d’Anne et de l’acceptation des offrandes. Des exemples sont cites par K. Kalokyris,
H Qeotokoj eij thn eikonografian thj Anatolhj kai thj Dusewj, Thessalonique 1972, 88.

21 ¼kai eipen tV maiv Ti egennhsa; h de eipen Qhlu. kai eipen Anna Emegalunqh h yuch
mou en tV hmera tautV¶ kai aneklinen authn ½ (¼et ‰AnneŠ dit a la sage-femme: Qu'est-ce que j'ai en-
fante? Elle dit: Une femme; et Anne dit: Mon ame est magnifiee a cette heure-ci, et elle se recoucha½
(Evangelia Apocrypha, ed. Con. Tisschendorf, Lipsiae 1853, V, 2).

22 Voir ibidem, VI, 2, ou il est ecrit que lorsque Marie eut un an ¼epoihsen Iwakeim dochn
megalhn kai ekalese touj iereij … kai proshnegken Iwakeim thn paida toij iereusi, kai
euloghsan authn … Kai proshnegken authn toij arciereusi, kai euloghsan authn…½ (¼ et
Joachim fit un grand repas et il y invita ‰les pretresŠ. Et il la presenta aux pretres; et ils la benirent ½.

23 Ibidem, VII, 2.



enfant24 occupe le coin superieur gauche de la composition et est accompagnee de
l’inscription TA AGIA/ TON A/GIO/N (¼Saint des Saints½). Stylistiquement le rendu
des plis n’a pas le meme volume que dans les autres panneaux de l’æuvre.

La scene suivante represente la priere du grand pretre Zacharie (des. 2, em-
placement 11 et fig. 8) devant les batons des pretendants de la Vierge,25 comme le
confirme l’inscription qui l’accompagne : H PRO/CEU/CH ZA/CARIOU DH/A/
TOUC RAUDOUC TWN/ H/EREO/N. La composition est dominee par la figure du
grand pretre, agenouille devant un autel de pierre couvert de riches etoffes brodees,
et s’appuyant de ses deux mains couvertes sur une boite cubique. Sur l’autel, sept
batons sont placees en eventail et une colombe est posee sur le dernier d’entre eux.
La composition est completee par un ange represente a mi-corps, qui transmet les in-
structions de Dieu a Zacharie, dans le coin superieur droit du panneau. Les traits du
visage du pretre sont rendus avec un soin particulier aux details.

Sur le dernier panneau du bord droit (des. 2, emplacement 12 et fig. 9), Joseph
est represente recevant la Vierge du temple, comme le confirme l’inscription O
IO-SHF PARALA/MB-ANH THN/ Q(eoto)K(o)N. L’organisation de la composi-
tion est harmonieuse, avec dans l’axe la figure microscopique de la Vierge
enveloppee dans son maphorion. Les deux hommes, Zacharie a gauche et Joseph a

droite, rendus a une echelle plus grande, l’entourent de maniere protectrice. De la
main droite, le grand pretre remet le baton sur laquelle est pose l’oiseau a Joseph.
D’un geste expressif de la main gauche, celui-ci accueille la petite Vierge, qui leve
la tete vers lui.26 Cette composition, qui se distingue par le rendu soigne des details
et le volume des plis des vetements de Joseph et de la Vierge, est consideree comme
l’une des plus rares de l’art byzantin et elle suit une forme condensee des composi-
tions du XIVe siecle.

La composition de l’Annonciation (des. 2, emplacement 1 et fig. 4), accom-
pagnee des inscriptions MR-QU (Mere de Dieu) et ARCWN G/ABRIHL (Archange
Gabriel) dans des cadres en relief, est particulierement simple. L’espace est
entierement occupe par les figures de la Vierge (a gauche) et de l’archange (a droite)
se faisant face. Entre eux se trouve une construction composite a plusieurs etages
ayant la forme d’un pilier termine par une coupole reposant sur des colonnes. On
pourrait considerer comme une representation monumentale du puits devant lequel
eut lieu l’Annonciation selon les textes apocryphes,27 mais qui doit plutot etre un
element de separation entre les personnages de la scene car on le rencontre aussi
dans d’autres compositions du meme revetement, par exemple sur le panneau situe

juste au-dessous de l’Annonciation, entre Saint Nicolas et Saint Athanase,
representes en pied. On peut en deduire qu’il s’agit d’un element purement decoratif.
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24 Ibidem, VIII, 1.
25 Selon le Protevangile (ibidem, VIII, 3), Zacharie invita par l’intermediaire d’un ange les veufs

de la region a lui apporter chacun un baton. ¼labwn de apantwn taj rabdouj eishlqen eij to ieron
kai huxato½ (¼et en apportant tous les batons il entre au sanctuaire et il prie au Dieu) (ibidem, IX, 1).

26 Dans cette representation du texte du Protevangile, on ne trouve pas de suggestion des reserves
initiales de Joseph quant a ce choix (ibidem, IX, 2–3).

27 Ibidem, XI, 21.



Le rendu des personnages se caracterise par le soin apporte aux details, tant pour les
visages que pour les vetements. On note toutefois une certaine schematisation en ce
qui concerne les vetements et surtout le contour en forme de losange de la tunique de
l’archange. La ciselure en relief utilise pour le rendu des plis et des ombres est
completee par de petites entailles.

Le panneau situe tout en bas du bord gauche du cadre a pour theme l’admones-
tation de la Vierge par Joseph (des. 2, emplacement 7 et fig. 5). Les figures de Joseph
(a gauche) et de la Vierge (a droite), tournees l’une vers l’autre, dominent l’espace. Jo-
seph s’appuie des deux mains sur un grand baton et est legerement penche en avant,
l’air abattu. Il adresse a la Vierge, qui agite la main avec vivacite pour exprimer sa
protestation,28 sa question, qui figure sur l’inscription: H EPOTICIC MAP/HA/ TI/
TO/ DPA/MA / TOY/TW ¼La question: Marie quel est ce drame½).29 L’inscription ne
reproduit pas exactement le texte du Protevangile,30 mais une variante, qui rend plus
intense le caractere tragique de l’instant.31

Enfin, on trouve deux autres panneaux avec des motifs figuratifs representant
des saints. Le premier represente Saint Athanase et Saint Nicolas (des. 2, emplace-
ment 3 et fig. 10) et le deuxieme Saint Jean Prodrome et l’archange Gabriel (des. 2,
emplacement 8 et fig. 11), deux personnages associes a l’annonce de la venue du
Christ. Ces derniers sont tournes l’un vers l’autre et entre eux se trouve la meme
construction en forme de pilier que dans la scene de l’Annonciation. Il convient de
noter que la representation de l’archange Gabriel est identique dans les deux compo-
sitions ou il figure.

En ce qui concerne stylistiquement le rendu des motifs figuratifs, on note deux
types. Le premier se caracterise par la haute qualite des compositions et du dessin, le
rendu soigne des traits des personnages, qui expriment ainsi des sentiments. Dans ce
premier groupe, on peut classer les scenes de la vie de la Vierge, a l’exception de
l’Annonciation. Cette composition, de meme que les couples de saints, appartient a

un deuxieme groupe, pour lequel le rendu des personnages se caracterise par une
certaine schematisation et davantage de durete. Une deuxieme difference concernant
ces trois panneaux est le rendu des inscriptions accompagnant les scenes. Dans le
premier groupe, les inscriptions occupent les espaces vides dans la partie superieure
des compositions, sans ordre particulier, tandis que dans le deuxieme, les inscrip-
tions sont encadrees, disposees en lignes horizontales superposees et soulignees.
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28 Dans le texte du Protevangile de Jacques (ibidem, XIII, 3), il est ecrit ¼H de eklause pikrwj
legousa oti kaqara eimi egw kai andra ou gignwskw.½ ¼Mais elle pleurait tres amerement, disant: Je
suis pure, et n'ai point connu d'homme½.

29 Selon le Protevangile de Jacques ¼kai eiselqwn en tJ oikJ autou euren authn wgkwmenhn.
kai etuye to proswpon autou kai erriyen eauton camai epi ton sakkon, kai eklause pikrwj½
(¼et, entrant dans sa maison, il la vit enceinte, et le visage abattu il se jeta par terre et pleura amerement½)
ibidem, XIII, 1.

30 Le texte est le suivant (ibidem, XIII, 2): “ekalese thn Mariam kai eipen…, ti touto
epoihsaj” (¼ ayant appelle Marie, il lui dit ‰…Š pourquoi avez-vous fait cela½.

31 Dans l’inscription, l’utilisation du nom de ¼ Marie ½ ainsi que l’ajout de l’expression ¼quel
est ce drame ½, donnent une nuance theatrale au texte, permettant d’emettre l’attrayante hypothese que
cette inscription provient d’un drame theatral religieux.



L’ecriture et l’orthographe des inscriptions different egalement.32 D’apres ces
caracteristiques, les inscriptions du deuxieme groupe pourraient dater du XVIe

siecle.33 Cependant, les panneaux du deuxieme groupe ont ete realises sur les memes
lames de metal que les panneaux ornes de motifs vegetaux, possedent le meme con-
tour de rangees en relief en forme de perles et partagent certains petits details
iconographiques, comme les sols a carreaux en forme de losanges, ce qui montre
qu’il s’agit d’æuvres du meme atelier suivant des modeles differents34 et realisees
par des artistes differents pour le meme atelier.35

Sur le revetement du cadre de l’icone de la Vierge Oru`ejnaya Palata, a Moscou,
figurent des scenes de la vie de la Vierge, dont les qualites artistiques nettement
inferieures, sont considerees par Grabar36 comme appartenant ¼manifestement ‰aŠ
l’epoque des Paleologue½. La comparaison des scenes figurant dans les deux æuvres,
comme l’Etreinte de Joachim et d’Anne ou la Naissance de la Vierge, montre que d’un
point de vue iconographique et stylistique, l’icone du monastere de Vatopedi est
superieure et plus proche de l’art de l’epoque des Paleologue.

Des panneaux en forme de parallelogrammes, plus allonges que les panneaux
figuratifs et ornes de motifs vegetaux en relief particulierement detailles, sont
disposes entre les panneaux figuratifs. Il s’agit de paires de tiges en volutes, ornees
de feuilles, liees par une attache en forme d’anneau et qui par leur mouvement
forment des boucles octogonales. La composition des motifs decoratifs est similaire
dans les panneaux de l’icone de la Vierge datant du XIVe siecle, dite Oru`ejnaya
Palata, a Moscou.37

Les panneaux sont delimites par trois rangees de decorations: la rangee de
¼perles clouees½ deja rencontree sur les panneaux figuratifs, une bande de losanges
graves et une bande de petites entailles superposees, rappelant une broderie. Au mi-
lieu des panneaux figure un renflement en forme de bouton, orne de deux composi-
tions de motifs vegetaux en relief. L’une est constituee de tiges bifides formant un
entrelacs en relief, la deuxieme de quatre tiges bifides formant des motifs meles en
forme de cæur et inscrivant une croix de tiges au centre du renflement.

`A la datation de ce revetement contribuent des elements stylistiques con-
cernant les panneaux figuratifs, ainsi que quelques donnees historiques. La presence
d’elements architecturaux a caractere decoratif a l’arriere-plan des compositions, les
mouvements et les attitudes des personnages, visant a exprimer des sentiments, ainsi
que l’effort fait pour que les visages soient expressifs, sont des elements qui
permettent de dater ces petites compositions du XIVe siecle. En outre, l’hypothese
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32 Les inscriptions du premier groupe presentent de nombreuses fautes d’orthographe et des
abreviations peu orthodoxes, comme H EYLOGISIS/ TO/N H/E/P/E/O/N PPOS TIN/ QKN.

33 Cette opinion a ete exprimee lors d’une conversation amicale par le Professeur G. Velenis, que
je remercie.

34 Nous pensons que ces modeles devaient avoir la forme d’anthivola.

35 On rencontre des cas semblables pour d’autres revetements, qui aident a comprendre l’organi-
sation des ateliers de realisation des revetements, Loverdou-Tsigarida, 2006, op. cit., 270–4.

36 Grabar, 1975, op. cit., 46–47, n¿ 19.
37 Ibidem, 46–47, n¿ 19.



d’une telle datation est etayee par la ressemblance frappante avec les motifs
decoratifs, figuratifs et vegetaux, ainsi que l’organisation de la decoration du cadre
du revetement de l’icone de la Vierge Oru`ejnaya Palata de Moscou, consideree
comme une ¼æuvre grecque du XIVe siecle, a la technique relativement archaisante
et maladroite½.38

Le ¼recit ancien½ d’un synaxaire39 fournit certains elements concernant la
datation et surtout le donateur de ce revetement. Dans ce recit sont decrits les actes
de barbarie commis par les envoyes de l’empereur Michel VIII (1261–1282) au
Mont Athos pour punir les moines qui n’avaient pas accepte l’union avec l’eglise
catholique. Il y est donc ecrit que le monastere de Vatopedi ¼fut renove par
Stephanos, souverain de Serbie et en ‰celui-ciŠ une icone venerable de la Vierge
Vimatarissa fut ornee½ (¼apo Stefanou tou thj Serbiaj Despotou anekainisqh

kai h en auth sebasmia eikwn thj Qeotokou Bhmatarisshj katekosmhqh½).40

Les archives du monastere Vatopedi sur le 14e siecle, qui viennent juste d’etre
publiees,41 fournissent des donnees historiques concernant les dons reüus par ce
monastere durant cette periode. Elles indiquent que Stefan Du{an, apres la conquete
de la Macedoine (1345), emit trois chrysobulles concernant des privileges et dons
accordes au Mont Athos et plus particulierement au monastere de Vatopedi.42 Dans
les trois chrysobulles, il est mentionne que l’empereur serbe poursuit l’æuvre de ses
ancetres de Stefan Nemanja, devenu par la suite moine Simeon, et de Saint Sava, qui
avaient egalement fait de nombreux dons a ce meme monastere. Le deuxieme
chrysobulle,43 datant de 1346, ainsi que le troisieme, datant de 1348, concernent
exclusivement le monastere de Vatopedi. Dans le chrysobulle de 1346, il est indique

que le souverain serbe souhaite aider le monastere, qui s’est appauvri par
¼anomalie½ et ¼desordre½.44 On a considere45 que l’anomalie et le desordre ayant
cause l’appauvrissement du monastere de Vatopedi etaient peut-etre dus aux guerres
liees a la conquete de la Macedoine par les Serbes et dont Du{an etait responsable.
Nous estimons cependant qu’il faut ici prendre en compte ce qu’indique le ¼recit an-
cien½ du synaxaire.46 Et la renovation du monastere ainsi que la nouvelle decoration
de l’icone de la Vierge Vimatarissa sont rendu au Stefan Du{an. Il faut ajouter que
dans le troisieme chrysobulle Stefan Du{an47 exprime sa reconnaissance envers la
Vierge, qui l’a souvent aide, et a exauce son souhait de revenir au Mont Athos, ou il
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38 Ibidem, 46, n¿ 19.
39 M. Gedeon, O Aqwj. Anamnhseij — eggrafa — shmeiwseij, Constantinople 1885, 145.
40 Ibidem. 145.
41 Actes de Vatopedi, II, de 1330 a 1376, par J. Lefort, V. Kravari, Ch. Giros, K. Smirlis, Texte,

Paris 2006.
42 Ibidem, n¿ 92–93, 97.
43 Ibidem, 198–202, n¿ 93.
44 “m(e)t(a) tauta (de) upo thj tou kairou k(ai) t(wn) pragm(a)t(wn) anwmali(aj) k(ai)

ataxi(aj) esterhqh wn eice k(ai) katesth en stenot(h)ti k(ai) ptwceia megalh…” — ibidem, n¿ 93,
7–8.

45 Ibidem, 5, 22 et 200.
46 Gedeon, 1885, op. cit., 145.
47 Actes de Vatopedi, II, 2006, 211–216, n¿ 97.



a adore l’icone de la Vierge, dans le monastere de Vatopedi. Durant cette visite,
Du{an etait accompagne de son epouse et de son fils48 et il etait naturel que le
recueillement devant l’icone se soit produit apres la realisation de la nouvelle
decoration grace au revetement offert par le souverain, comme indique dans le recit
ancien du synaxaire. Il est donc fort probable que les elements du revetement d’ar-
gent et plaque or du XIVe siecle decrits dans le present article appartiennent au
revetement offert par le souverain serbe Stefan Du{an a la Vierge pour orner l’icone,
dite Vimatarissa, du monastere de Vatopedi. On ne peut determiner avec certitude
l’etendue de ce revetement. On estime cependant, sur la base d’autres exemples
contemporains qui nous sont parvenus, mais aussi du fait qu’il s’agissait du don d’un
souverain, que ce revetement devait couvrir la totalite du cadre et du fond de l’icone.
On peut aussi supposer que sur la partie superieure du cadre figuraient des scenes qui
auraient complete le cycle iconographique de la Vierge et que la partie inferieure
etait ornee comme il etait de coutume, d’une inscription dedicatoire. On ne connait
pas la cause de la destruction de ce revetement.

L’icone de la Vierge Vimatarissa a reüu jusqu’a aujourd’hui quatre autres
revetements ou refections importantes des revetements,49 qui presentent un interet
particulier car ils refletent les tendances dominantes dans ce domaine de l’art
religieux a differentes periodes de l’art byzantin et post-byzantin.

Katja Loverdu-Cigarida

OKOV VATOPEDSKE IKONE BOGORODICE VIMATARISE
IZ EPOHE PALEOLOGA

Ikona Bogorodice Vimatarise (sl. 1) je posebno po{tovana ikona sveto-
gorskog manastira Vatopeda. Pokrivena je pozla}enim srebrnim okovom sasta-
vqenim od delova iz raznih perioda — vizantijskog, postvizantijskog i moder-
nog doba — ispod kojeg su sa~uvani delovi prvobitnog okova. Prema natpisu
koji se ~ita na wemu, prvobitni okov datira s kraja XII veka, dok se delovi
drugog po starini okova, po svojim stilskim i tehni~kim odlikama, datuju u
XIV vek. Autor ovog ~lanka predstavqa sa~uvane delove ovih dvaju vizantij-
skih okova.
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48 M. @ivojinovi}, De nouveau sur le sejour de l’empereur Du{an a Athos (1347 — Avril 1348),
ZRVI 21 (1982) 119–126.

49 Sur ces revetements, voir A. Ballian, Metabuzantinh Mikrotecnia, Monastere de Vatopedi,
Mont Athos 1996, vol. 2, 518 et suivantes.



Sa~uvani delovi najstarijeg okova (crt. 1) su ukra{eni vi{ebojnim }eli-
jastim emaqem. Ukrasni motiv gorweg dela predstavqa traku sa nizom rotae se-
ricae (crt. 1 i sl. 2), koje nalazimo ve} u umetnosti XI veka (arhitektura,
skulptura, emaq). U pitawu je dakle motiv {iroko rasprostrawen ve} u XI ve-
ku, a ~iji su koreni jo{ stariji. Dowi deo (crt. 1) je sastavqen od jednostavne
srebrne trake na kojoj se nalazi posvetni natpis donatora okova. U pitawu je
Teostirikt, iguman vatopedskog manastira s kraja XII veka prema srpskim iz-
vorima, gde se spomiwe u vezi sa Stefanom Nemawom i sa postrigom wegovog
sina Save.

Nije poznato u kojoj je meri i kako do{lo do o{te}ewa prvobitnog okova.
U svakom slu~aju, verovatno je re~ o postupnom procesu u kome su stari, uni-
{teni delovi zamewivani novim. Tako|e, nije mogu}e pouzdano odrediti da li
su sa~uvani delovi mla|eg okova, dve bo~ne vertikalne trake, pripadali no-
vom, kompletnom okovu koji je kasnije delimi~no nestao, ili su samo dopunili
stariji okov. Trake su podeqene na niz vertikalnih pravougaonih poqa, ukra-
{enih iskucanim figuralnim i biqnim motivima. Poqa sa figuralnim moti-
vima predstavqaju svetiteqe u paru i scene iz Bogorodi~inog `ivota koje ~e-
sto uokviruju ikone sa likom Bogorodice. Raspored kompozicija se ne dr`i
strogog redosleda doga|aja, na levoj strani su predstavqene, odozgo na dole —
Blagovesti, Ro|ewe Bogorodice, Vavedewe i Razgovor Bogorodice i Josifa, a
na desnoj — Susret Joakima i Ane, Blagoslov trojice jereja, Molitva Zahariji-
na pred {tapovima prosaca i Bogorodi~ina udaja. Tome treba dodati dva poqa
sa predstavama svetiteqa u paru. Na prvom su sveti Atanasije i sveti Nikola
(crt. 2, br. 3 i sl. 10), a na drugom sveti Jovan Prete~a i arhan|eo Gavrilo (crt.
2, br. 8 i sl. 11), obojica posledwih se vezuju za najavu Hristovog ovaplo}ewa.
Izme|u poqa sa figurativnim predstavama nalaze se poqa u obliku izdu`enih
pravougaonika, ukra{ena minuciozno izvedenim biqnim motivima. U sredini
svakog poqa nalazi se ispup~ewe u obliku pupoqka koje naizmeni~no dopuwuju
dve razli~ite biqne kompozicije.

Odlike delova mla|eg okova ukazuju na XIV vek kao vreme wihovog na-
stanka — stilske odlike figurativnih predstava, upadqiva sli~nost sa ukra-
snim motivima, figurativnim i biqnim, kao i sa wegovim rasporedom na okovu
Bogorodi~ine ikone iz Oru`ejnaje palate u Moskvi, koja se datuje u XIV vek. U
prilog ovakvom datovawu stoji i predawe zabele`eno u vatopedskom sinaksaru,
po kome je Stefan Du{an obnovio manastir Vatoped 1340. godine œi (da je tada)
u wemu bila ukra{ena i po{tovana ikona Bogorodice VimatariseŒ (kai h en
auth sebasmia eikwn thj Qeotokou Bhmatarisshj katekosmhqh, kao i tri hri-
sovuqe Stefana Du{ana iz 1345, 1346. i 1348, u kojima on navodi svoje darove,
kao i svoje veliko po{tovawe prema ikoni Bogorodice Vimatarise.

434 Katia Loverdou-Tsigarida



Fig. 1. Icone de la Vierge Vimatarissa du monastere de Vatopedi avec son revetement



Fig.2. Partie du cadre superieur du premier revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa et de la bande qui le reliait au fond de l’icone
(XIIe siecle)

Fig.3. Cadre inferieur avec inscription du premier revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa (XIIe siecle)



Fig.4. Panneau representant l’Annonciation, partie droite du cadre du
deuxieme revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa (XIVe siecle)

Fig.5. Panneau representant le Doute de Joseph, partie droite du
cadre du deuxieme revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa

(XIVe siecle)



Fig.6. Panneau representant l’Etreinte de Joachim et d’Anne, partie
gauche du cadre du deuxieme revetement de l’icone de la Vierge

Vimatarissa (XIVe siecle)

Fig.7. Panneau representant la Benediction des pretres, partie
gauche du cadre du deuxieme revetement de l’icone de la Vierge

Vimatarissa (XIVe siecle)



Fig.8. Panneau representant la Priere de Zacharie, partie gauche du
cadre du deuxieme revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa

(XIVe siecle)

Fig.9. Panneau representant la Vierge remise a Joseph, partie gauche
du cadre du deuxieme revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa

(XIVe siecle)



Fig.11. Panneau representant l’archange Gabriel et Saint Jean
Prodrome partie droite du cadre du deuxieme revetement de l’icone

de la Vierge Vimatarissa (XIVe siecle)

Fig.10. Panneau representant Saint Nicolas et Saint Athanase, partie gauche
du cadre du deuxieme revetement de l’icone de la Vierge Vimatarissa

(XIVe siecle)


